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Un mot de la rédactrice

Il s’agit de mon dernier volume en tant que rédactrice en chef de la Revue can-
adienne d’évaluation de programme. Je suis très fière de tout le travail que nous 
avons accompli avec la Revue au cours des trois dernières années, et honorée 
d’avoir travaillé avec une équipe éditoriale extraordinaire. Le monde a beaucoup 
changé en trois ans, avec une incertitude politique, économique et financière 
accrue qui définit le moment présent. La valeur de notre travail d’évaluateur et 
évaluatrice est d’autant plus importante aujourd’hui qu’une grande partie de ce 
que nous nous sommes efforcés de réaliser en matière d’équité; de justice; d’égal-
ité; de diversité des personnes, des points de vue et des perspectives; de lutte con-
tre le racisme; et de collaboration est aujourd’hui menacée dans le monde entier.

Ce numéro de la RCEP comprend 11  articles et notes de pratique portant 
sur un éventail de programmes et de contextes communautaires, attirant notre 
attention sur le rôle de l’évaluation dans l’élaboration de politiques et son utilisa-
tion stratégique au sein du gouvernement fédéral, sur les intersections entre les 
approches collaboratives ou sensibles à la culture et la pédagogie sociale, sur les 
pratiques tenant compte des traumatismes et axées sur le rétablissement, et sur 
le rôle des approches autochtones dans la création d’une pratique d’évaluation 
décoloniale qui crée des espaces favorisant la sécurité culturelle, les relations, le 
militantisme, les cérémonies, la redevabilité, l’autonomisation et l’apprentissage.

La section « Nos racines et nos liens » contient quatre articles. Erb, Garcia 
et Stekia décrivent un cadre d’évaluation environnementale qu’elles ont utilisé 
avec des réseaux régionaux indigènes en Colombie-Britannique. L’article de 
Johnson, Dancey, Wonneck et Johnson critique les approches occidentales dans 
l’évaluation des programmes autochtones, car elles ne tiennent pas compte des 
protocoles culturels, des traditions et des cérémonies qui sont essentiels à toute 
recherche menée dans les communautés autochtones. Seneca et McCarn dis-
cutent de l’utilisation d’un cadre d’évaluation autochtone utilisé par un institut 
de santé autochtone urbain pour responsabiliser les communautés et les aider à 
se réapproprier leurs récits. Le dernier article de cette section, rédigé par Rowe, 
Nicholson, Walker-Swaney, Lawrenchuk et Johnson, étudie une évaluation menée 
par les Anishinaabe dans une clinique de soins intégratifs en santé maternelle et 
infantile, utilisée pour soutenir l’apprentissage continu et le bien-être au sein de 
la clinique.

Le présent numéro propose également trois articles et quatre notes pratiques. 
L’article de Núñez, Janer Hidalgo et Molina Palencia examine l’intersection entre 
l’évaluation participative et la pédagogie sociale et se fonde sur des entretiens 
avec 18  universitaires de sept pays. Mahani, Lyeo, Fung, Husack, Muhajarine, 
Diener et Brown explorent le rôle de l’évaluation dans l’élaboration de politiques 
dans une municipalité de taille petite à moyenne. Ces deux premiers articles 
sont axés sur le potentiel démocratique de l’évaluation. L’article suivant, rédigé 
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en français par Larivière, Charpentier, Asselin, Michaud et Gauthier-Boudreault, 
traite de l’utilisation d’une évaluation émancipatrice pour soutenir une pratique 
axée sur le rétablissement en milieux résidentiels en santé mentale au Québec. La 
première note de pratique, rédigée par Thiessen et Chouinard, porte sur l’évalua-
tion, effectuée par des Autochtones, d’un programme mené par une organisation 
gouvernementale non autochtone, et met l’accent sur la nécessité d’adopter une 
approche sensible aux traumatismes. La note de pratique française de Dussault, 
Godbout, Fernet, Boucher et Boileau reflète les défis rencontrés lors de la mise en 
œuvre d’une évaluation attentive et sensible aux traumatismes. Krasniuk, Lawson 
et Crizzle mettent l’accent sur une approche ascendante dans l’évaluation d’un 
programme de transport bénévole dans une communauté rurale. Enfin, la note 
de pratique de Levesque met en lumière l’utilisation stratégique de l’évaluation au 
sein du gouvernement fédéral.

Je tiens à remercier tout le monde pour son travail sur le présent volume et, 
en fait, pour tout le travail consacré à la Revue au cours des trois dernières années. 
Ce fut un honneur de travailler avec vous tous! Je remercie également le comité 
de rédaction et tous les réviseurs et toutes les réviseures. Nous ne pourrions pas 
faire notre travail sans vous!

Jill Anne Chouinard
Rédactrice en chef
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